
PLUIE D’AUTOMNE 

 

Le buvard d’un carreau a bu les forêts et les prés 
Les champs et les coteaux 
La rivière et son eau. 
 
Ca et là sous l’escalier du ciel 
Poussent les racines de cristal 
Qui mettent les paysages en javelle. 
 
Au coin des flaques 
Que lapent des nuages de groseille 
Le soleil s’ensommeille 
-Pelote de laine 
Que file l’haleine tiède 
Des cheminées pâlottes. 
 
Quelque part 
La paupière d‘un volet se referme 
Sur la demeure close 
Et dans les gouttières 
La pluie joue de la flûte traversière 
Tandis que le vent d’autan 
Qui siffle entre ses dents 
Fait claquer la robe mitée des peupliers. 
 
Et c’est sur le décor vide 
D’un épais tapis de feuilles mortes 
Que sont parties les hirondelles… 
L’automne ayant vidé ses encriers 
Sur le pupitre des étés dorés. 
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